
TRIBUNAUX 
C O U R D ' A S S I S E S D E L ' A V E Y R O N 

A uuience du 16 juin 

Assassinat de M. Watrin 

Rodé?, l ô j u i n ; «J h. M.— lJ'*udi*rrre «st ouverte à 
S u e u r s 1(2: . • ... ,. 

L,'afîlu*nce est beaucoup moins grande aux abords 
du palais qu'hier. Deux ou trois c ;nts personnes seu-
lemeut stat ionnent. Les forces mil itaires sont tou­
jours aussi grandes. 

M>s, ifcqë*««, '".ortinhe JlleÇ, sont arrivés en omnibus 
escortes fie nombreux gMaarfMf . 

L'audition des témoins commence . 
Les uns s ignalent l 'animosité des ouvriers contre 

M. Watr in , animosité qui, pour p lus ieurs d-;s dépo­
sant-!, pouvait faire prévoir la catastrophe f inale . 
C'est ainsi que (jallard architecte , dépose avoir \ u 
sur hne porté, huit moi* avant la mort de M.Watrin. 
écrit ces mots : « Watr in est condamné ». D'autres 
**no ins f t tratePt !- SeSne du meurtre et les inci-
Ëfr.U qui l 'ont précédé, f l u s i e ù r s a c c u s a prot-stent 
contre certaines dépor t ions . M. L a u r retrace l e s scè­
nes qui ont précédé le meurtre . 

M. Laur fait le récit de la réunion à la mairie de 
DecazcvlUe, e t expl ique comment s'est prodv.it la 
g r è v e . , 

11 dit qu'avant la réunion.M. Cayrade, maire de De­
cazevi l le , l'avait engspé à ne p*s quitter M. Watr in 
d'un pas. 1' a l la au plateau des Bois avec MM. W«-
trin et Chabaud et a a M a a l'assassinat de M.Watrm 
dans les anciens bureaux de la Compagnie . Sa d- po­
sition est très ém ouvante et l'auditoire l 'écoute avec 
une grande attention. 

Il a entendu l'individu dire près de lui : 
'Coquin! non.»l'aurons! 
Lé président fait lever l'aceusé B lanc et demande 

au témoin s'il le reconnaît . 
M. Laur dit que non. Il croit que celui qu'il a vu 

était beaucoup p lus grand. 
M. Laur dit avoir vu aussi un groupe de femmes 

auxquel les il a donné l'ordre de se retirer, sans 
q u e l l e s aient suivi son avis. I l ne reconnaît aucun 
des accusés , excepté Caussancl qu'il considère c"inme 
peu inte l l igent . Cet accusé, âgé de dix-huit ans . mais 
qui en parait quatorze, semble, en effet, complète­
ment abrut i . 

M. Laur dit que M. Watr in était un homme esclave 
de son deveir et qu'il a toujours eu avec lu i les rela­
t ions les plus courtoises . 

Me Léon Renault , avocat de la partie civile, de­
mande au témoin si, quand il était avec M. Watr in . 
il n'avait pas le sentiment qu'il marchait à un grand 
danger . 

M. Laur dit que. lorsqu'i l a vu la foule méconte, il 
était certain qu'i ls al laient à un grand péril . 

V«r7.at, vingt-six ans, sous- ingénieur à Decazevi l le . 
raconte les incidents qui ont précède le drame du 26 
janvier. Sa déposition ressemble beaucoup à ce l l e de 
M. Laur. Il fait comme ce dernier l'historique de la 
grèv«. et donne des détails émouvants sur le drame 
du Plateau des Bois , auquel il assistait . 

Il a vu Lescure frapper au front M.Watrin avec une 
embarre de wagun et donner un autre c o u p à M. 
Chabot. M. Variai raeosjaaH très bien Lescure, et au­
cun doute n'existe dans son espri t . Sa déposit ion est 
è e n s a n t e pour Lascure, qui est le plus compromis 
des accusés . 

M. Verzat affirme que le témoin Blanc a bien tenu 
dans une réunion, à l'Hotel-de Vi l l e . | l e propos qu'un 
témoin précédent lui attribuait , c'est-à-dire : « Voi là 
Watr in . je vous l'abandonne, faites-en ce que vous 
voudrez. *> Le témoin Blanc, qui est dans la salle et 
qu'on fait revenir au banc des témoins, affirme de 
nouveau qu'il n'a jamais prononcé ce propos. 

M. Verzat dit aussi avoir entendu Bédel dire, dans 
le bureau de M. Watr in : « En!ev>ns-le ! » 

.VI. Lé m Renault demande au témoin si M. W a t r i n 
n'avait pas demandé à M. Cayrade, maire de Deca­
zevi l le . des gendarmes pour le protéger . 

M. Verzat répond affirmativement : Les gendarmes 
sont arrivés à la mairie ; M. Cayrade, maire, l e s a 
renvoyés en disant qu'i l saurait bien maintenir l'or­
dre. 

A midi, l 'audience e s t suspendue jusqu'à deux heu­
res . 

A la reprise de l'audience, c'est le maire, M. Cay­
rade. qui va venir enfin répondre de ses actes devant 
l'opinion publique ; il dépose avec une inconscience 
qu: stupéfie : 

Prévenu, dit-il , que M. Watr in était à la m a i r e , je, 
m'y suis rendu. Je parlai aux ouvriers : « Pas de 
bruit , leur dis-je ; la grève est. dans votre droit, mais 
soyez ca lmes ; nommez des délégués . . .Survirent deux 
gendarmas . « Je n'ai pas besoin de vous, leui dis-je ; 
retirez-vous, je réponds de l'ordre... 

Los dé légués nommés , M. Watr in part i t avec M. 
Laur pour la visite aux mines . La foule l es suit ; i ls 
se réfugient dans l e sanc iensbureaux .Lafou le entoure 
le bât iment . J'ai fait le possible pour empêcher l 'as ­
saut. Mes efforts ont échoué. C'est alors que, voyant 
la maison envahie, j'ai supplié M. Watr in de donaer 
sa démission 

D. Et au dernier moment r R . J ' a i été séparé de lu i 
v io lemment , j'ai vu de loin quatre ou cinq individus 
le sou lever et le jeter par la fenêtre. 

1). — Vous , le maire de Decazevil le, avez-vous re­
connu ces hommes ? — R. Pas un, il faisait nuit ; la 
pièce n'était éclairée que p a r u n f e u mourant . 

M' Léon Renaul t . — l i a feu assez bri l lant cepen­
dant pour que le sous-préfet ait pu écrire à la lueur . 

D. — Pourquoi avez-vous renvoyé les gendarmes ? 
— R . — Je ne ne croyais pas à un danger réel . 

D. — Pourquoi n avez-vous pas redemandé l e s g e n ­
darmes quand M. Watr in fut ass iégé -.' — R. Je n'y 
ai pas s o n g é . J 'étais occupé à couvrir M. Watr in de 
m o n corps . 

D. — Avez-vous vu Bcdel g r i m p e r à l 'échel le ? — 
R . — Oui. 

D. (à Bedel) . — Vous avez dit dans l ' instruction : 
Nous voul ions al ler le prendre et être tous compli­
c e s . (Sensation). 

Bede l . — Je ne me souviens pas. 
M" Léon R e n a u l t , au maire. — Aviez-vous donné 

des ins truct ions aux gendarmes , en rue de la jour­
née ? — R. A u c u n e . — Les gendarmes sont dange­
reux dans une foule. I ls auraient été broyés . Je comp­
tais sur le prestige du Conseil munic ipal . 

M' Léon Renau l t . — Et quand vous les avez ren­
v o y é s , vous aviez déjàentendu la foule crier *A mort ! 
Cette fois-ci nous ferons le coup avant l'arrivée de l a 
troupe . » 

M" Laguerre. — Quelle était la cause de la haine 
contre M. Watr in f — R. Il était l 'agent de la compa­
g n i e pour la diminution des salaires . Mon impression 
é ta i t qu'à la première grève , il y passerait. 

M' Limbourg . — Vous aviez cette pensée e t vous 
n'avez pas pris de précautions? 

M" Laguerre . — N'existait-i l pas d'autres raisons 
de h a i n e ? — R. Si, la compagnie avait créée des bou­
l a n g e r i e s e t des boucheries coopératives. Le commer­
c e était mécontent de cette concurrence . 

M" Léon Renaul t . — Mais l e s ouvriers payaient l e 
p a i n mei l leur marché. Combien valait le pain avant 
« e s créations coopératives r — R. Je l ' ignore, ( cxp lo -
aion de rumeurs . ) 

M ' L é o n R e n a u l t . — E t vous ê tes le maire de la 
v i l l e ! 11 y a des maires qui s ' intéressent au prix d u 
pain et qui ne sc ia ient pas surpl i s qu'on leur posât 
une parei l le quest ion ! 

M. Cayrade, très décontenancé, quitte !a barre. On 
voit que je n'avais pa* tort quand je disais que, dans 
c e t t e tr iste affaire de Decazevil le , l es mineurs avaient 
aervi les rancunes des patentés . Dernier témoin im­
por tant : M. S imon, sous-préfet de Vil lefranche. Il 
n'était que depuis cinq jours dans l 'arrondissement 
quand l a grève a éc laté , i l se trouvait a Aubin au 
consei l de révis ion le 26 janvier , et i l e s t arrivé à De­
cazeville e n toute h â t e ; mais déjà M. W a t r i n était 
assiégé e t b l e s sé . M. S i m o n , dont l a condui te a é té 
des plus courageuses , dépose ainsi : 

J'ai commencé par en l ever une éche l le que la foule 
s appprétait à gravir , j 'a i h a r a n g u é l e s mineurs , je 
leur ai dit que s i l s e m p l o y a i e n t la violence i l s m e 
trouveraient sur leur c h e m i n . Des femmes, l a fille 
Phal ip , la femme Pendar iès , hur la ient des cris de 
mort : « Il faut qu'i l crève 1 II n o u s faut sa peau! » 
Je suis monté; M. Watr in . tout sang lant , é ta i t ass is 
près du feu, soutenu par MM. Varzat e t Chabaud; 
une seconde échel le venait d'être appl iquée contre la 
fenêtre qui vola e n éclat»; l e maire s'était p lacé de­
vant M. Watr in en criant au secours. 

J e me mis à un petit oureau. . . e t à la l u t u r de la 
flamme, je commença i à écrire une dépêche d e m a n ­
dant du secours.C'est alors que la pièce fut envahie et 
que j'ai vu S o u q u i è r e s arracher une barre de la fenê­
tre et en frapper M. Watr in , pendant que l a fille 
P h a l i p et la femme Pendariès lui tiraient les cheveux 
et la barbe. 

Je m e précipitai vers lui , mais je fus refoulé, et je 
vis u n groupe de quatre à c inq h o m m e s soulever le 
malheureux directeur et le jeter par la fenêtre. Aus ­
sitôt la sa l le s'est v idée avec une rapidité extraordi­
naire et la foule e s t descendue préc ip i tamment pour 

à une scène de sauvagerie aussi atroce I (Sensation 
prolongé*,} 

M' Léon ItenaUlt. - Ooand von» ê te s arrivé, M. 
W a t r i * é,t*ït déjà blessé ; U maire vou* a-t-11 préve­
nu 1 — !*.. ?**i*>nn«! a'e m"* rien dit. (.Humeurs). 

C'est par ce t te déposition que se fê f fnWé'ajournée 
qui projette une si complète lumière sur l e s origiffe» 
de l'affaire de Decazevil le, e t qui m e t si p l e inement 
en relief l es responsabil i tés . A demain la fin des t é ­
moignages 

(D» nnt correspondants particuliers 
et par Plh SPÉGIAL) 

S c a n d a l e m u n i c i p a l d e M a r s e i l l e 

Marse i l l e , 17 j u i n . — Le m a i r e a r a p p o r t é l 'ar­
rêté p a r l eque l il a v a i t d é l é g u é la p o l i c e de l a v i l l e 
à M . L a p e y r e , a d j o i n t . 

Cet te d é c i s i o n e s t basée s u r l e r é c e n t v o t e d u 
conse i l riiunicipalj q u i a prononcé l ' exc lns ion de 
M. L a p e y r e de s d é l i b é r a t i o n s de c e t t e a s s e m b l é e 
j u s q u ' à ce que le t r i b u n a l a i t statué' d a n s l 'af fa ire 
Cl iavare l . 'Affaire de s p o t s - d e - v i n ) . 

L a d é m i s s i o n de ce t ad jo in t s a n s s c r u p u l e s e s t 
i m m i n e n i e . 

F e r m e t u r e d o l a t t a v e r n e d u B a g n e » 

Marse i l l e , 17 j u i è . — L e prés ident d e s ré férés a 
ordonné la f e r m e t u r e i m m é d i a t e de la « t a v e r n e d u 
B a g n e », é t a b l i e d a n s n o t r e v i l l e , s a m e d i , r u e P a ­
radis , s u r le m o d è l e d e l ' e t a b l i s i e m e n t d e L i s b o n n e , 
à P a r i s . 

L e propr ié ta ire d e l ' i m m e u b l e n ' a v a i t donné a u ­
c u n e a u t o r i s a t i o n e t l a désaf fectat ion, d e m a n d é e 
par lu i , e t accordée p a r d a m e Jus t i ce , a é t e r n i s e 
à e x é c u t i o n cet a p r è s - m i d i . 

Dé ta i l par t i cu l i er : l ' a u t o r i s a t i o n m u n i c i p a l e 
d 'ouvr ir ce t i gnob le cabaret a v a i t é t é g r a c i e u s e ­
m e n t a c c o r d e e a u d é b i t a n t , par le c i t o y e n L a p e y r e 
n o t r e t r o p l a m e u x adjo int a u x p o t s d e v i n . 

M , l e c o m t e d e P a r i s 

On l i t dans le Figaro : 

« M g r le c o m t e de P a r i s e s t d é c i d é à n e pas q u i t ­
t e r E u p e n d a n t ce t t e s e m a i n e . 

» Contrait e m e n t a u x i n f o r m a t i n s de p l u s i e u r s 
j o u r n a u x , i l n e r e v i e n d r a p l u s à son h ô t e l d e l a 
r u e de V a r e n n e s {et par t i ra d i r e c t e m e n t d e s o n 
c h â t e a u p o u r l ' A n g l e t e r r e a u s s i t ô t la p r o m u l g a ­
t i o n des lo i s d ' ex i l . » 

L a l o i d ' e x i l e t l a d i p l o m a t i e 

On p r é t e n d q u e d e u x de no.» a m b a s s a d e u r s , q u i 
s o n t e n m ê m e t e m p s s é n a t e u r s , r e f u s e n t d e v o t e r 
l 'exi l . M. W a d d i u g t o n e t M. F o u c h e r de Careil 
p r ê t è r e n t se d é m e t t r e de l e u r s fonc t ions . D'autre 
pai i, M. de Conrcel d e m a n d e r a i t s o n r a p p e l . 

L e c r i m e d e T h e u v i l l e - a u x - M a i l l o t s 

R o u e n , M j u i n . — U n c r i m e horr ib l e v i e n t 
d'être c o m m i s d a n s la c o m m u n e de T h e u v i l l e - a u x -
M a i l l o t s , a r r o n d i s s e m e n t d 'Vve to t . 

U n c u l t i v a t e u r , n o m m é B . . , a é t é t r o u v é 
é t r a n g l é d a n s son c h a m p . Le c a d a v r e à m o i t i é n u , 
porta i t s u r c e r t a i n e par t i e s d u c o r p s , d e s b l e s s u ­
res horr ib le s .On c r o i t s e t r o u v e r e n présence d 'une 
v e n g e a n c e de m a r i 1 r o m p e . 

Ce c r i m e c a u s e une g r a n d e é m o t i o n d a n s le 
p a y s . On n'a encore fait a u c u n e a r r e s t a t i o n . 
L a l e t t r e d u r o i d e B a v i è r e e x i s t e - t - e l l e ? 

On t é l é g r a p h i e d e M u n i c h a u Journal des Dé­
bats : 

« L'incident de la let tre adressée au comte de Paris 
préoccupe le public , e t toutes sortes de rumeurs p lus 
absurdes les unes que les autres c irculent à ce sujet. 
Il parait établi qi-o ce t te lettre se bornait à une de­
mande d'argei'.t faite au comte de Paris c o m m e le roi 
Louis a fait éga lement au duc d'Esté, a u duc de >>'as-
sa i et à diverses banqi .es . » 

C r a i n t e s d e s o u l è v e m e n t e n E s p a g n e 
P r é c a u t i o n s p r i s e s p a r l e g o u v e r n e m e n t . 

M a d i i d , 16 j u i n . — L a s i t u a t i o n p r é o c c u p e é v i ­
d e m m e n t le g o u v e r n e m e n t , e t l e s j o u r n a u x m i ­
n i s t ér i e l s e u x - m ê m e s a v o u e n t q u e des m e s u r e s 
ont é t é pr i s e s p o u r a s s u r e r le m a i n t i e n t de l 'cvdre . 

U e s t i m p o s s i b l e d e s a v o i r e x a c t e m e n t c e q u i se 
passe : on sa i t s e u l e m e n t q u e l e gouvernera .*ut 
fai t s u r v e i l l e r l e s a l l é e s e t v e n u e s d e s é m i s s a i r e s 
de M. R u i z Zor i i ia , s o u p ç o n n é de d i r i g e r le m o u ­
v e m e n t . 

Le b r a i t a c o u r u q u ' u n m o u v e m e n t a l l a i t é c l a ­
t e r a u Ferrol e t à U a r t h a g è n e , Le p r é f e t do La 
Corogne e s t part i s e c r è t e m e n t p o u r L e Ferro! . 

On a v a i t d'abord d i t q u e !e m o u v e m e u t r é v o l u ­
t i o n n a i r e é c l a t e r a i t l e 15, m a i n t e n a n t o n a n n o n c e 
q u e le m o t d'ordre e s t d o n n é p o u r l e 2 1 , m a i s i l 
e s t peu probable q u e c e s r e n s e i g n e m e n t s s o i e n t 
s é r i e u x , c a r l e s r é v o l u t i o n n a i r e s n e d i r o n t c e r ­
t a i n e m e n t pas d 'avance quel j o u r i l i s e s o u l è v e ­
r o n t . 

On r e m a r q u e q u e , m a l g r é la h a u s s e d ' a u j o u r ­
d'hui s u r les fonds e s p a g n o l s à Londres e t à P a r i s , 
les c o u r s s o n t r e s t é s s t a t i o n n a i r e s à la Bonrse de 
M a d r i d , q u i a t o u j o u r s pr i s jusqu ' i c i l ' i n i t i a t i v e 
d e s m o u v e m e n t s de h a u s s e . 

Les s p é c u l a t e u r s de Madrid d e v i e n n e n t de p l u s 
e n p l u s r é s e r v é s ; o n ne fa i t p l u s q u e de rares o p é ­
rat ions à t e r m e . 

L e s t r o u b l e s d e B e l f a s t 

Londres , 17 j u i n . — L e c o r o n e r d e Be l fas t v i e n t 
de t e r m i n e r s o n e n q u ê t e r e l a t i v e a u x c o u p s de f e u 
t i r e s sur la f o u l e par l e s p o l i c e m e n . 

11 a é t é c o n s t a t e q u e l e s p o l i c e m e n a v a i e n t a g i 
s o u s l ' i m p r e s s i o n d ' u n e p a n i q u e , n ' é c o u t a n t p l u s 
la v o i x de l eu rs officiers q u i o r d o n n a i e n t d e c e s ­
s e r le feu e t c o n t i n u a n t la f u s i l l a d e d u h a u t de s 
fenê tres de leur c a s e r n e o ù i l s a v a i e n t é t é forcés 
d e se r é f u g i e r à la s u i t e d e s p r e m i è r e s d é c h a r g e s . 

Le j u i y a y a n t e n t e n d u la l e c t u r e d u r a p p o r t d u 
c o r o n e r a r e n d u c o n t r e l a p o l i c e u n v e r d i c t d e 
< m e u r t r e p r é m é d i t é . » 

L e t a r i f d e s l a i n e s a u x E t a t s - U n i s 

Le c o m i t é f inancier de l a C h a m b r e d e s r e p r é ­
s e n t a n t s a p r é s e n t é u n r a p p o r t c o n t r a i r e a u r e t a -
t a b l i s s e m e n t d u tar i t de 1867 p o u r les l a i n e s . Il a 
a d o p t é u n p r o j e t d e r é s o l u t i o n p o r t a n t q u e l e c o n ­
grès s 'oppose à t o u t e m o d i f i c a t i o i d u t a n t d e s 
l a i n e s . 

A u S é n a t , M . D a w a s a d é p o s é u n p r o j e t d e lo i 
tendant à p r o t é g e r l a l iber té des r a p p o r t s c o m m e r ­
c i a u x e t a u t o r i s a n t l e p r é s i d e n t d e l a R é p u b l i q u e , 
a t i t r e de r e p r é s a i l l e s , à p r o h i b e r l e s p r o v e n a n c e s 
de c e r t a i n s p a y s e t à s u p p r i m e r les p r i v i l è g e s 
c o m m e r c i a u x d o n t j o u i s s e n t l e s n a v i r e s de c e s 
p a y s d a n s les p o r t s a m é r i c a i n s . 

A r r e s t a t i o n d ' u n c o l o n e l a n g l a i s 
L o n d r e s , 17 j u i n . — On m a n d e d e S h i r a n a g a r l e 

1 6 j u i n : « D'après les n o u v e l l e s r e ç u e s ici l e c o l o ­
ne l L o c h n a r t e t u n e e s c o r t e r é c e m m e n t p a r t i s d e 
C h i t r a l par B a d a k s h a m afin de re jo indre l a c o m ­
m i s s i o n d e d é l i m i t a t i o n de l a f ront i ère A f g h a n e 
se t r o u v e r a i e n t c e r n é s e t n e p o u r r a i e n t p l u s n i 
a v a n c e r n i r e c u l e r . Les v i v r e s e t l ' a r g e n t q u e i ' o a 
a e n v o y é s a u c o l o n e l L o c k h a r t n e l u i s o n t p a s p a r ­
v e n u s . 

B o m b a y , l e 17 j u i n , — Le Times oflndia r a p ­
p o r t e q u e le co lone l L o c k h a r t e t son e s c o r t e o n t 
é t é faits p r i s o n n i e r s p a r le c h e f de B a d a k s h a n e t 
e n f e r m é s d a n s u n e for teres se . 

L a m o r t d u r o i C e t e w a y o 
L o n d r e s , 17 j u i n . — U n e d é p ê c h e de D u r b a n a n ­

n o n c e q u ' u n e e n q u ê t e m i n u t i e u s e v i e n t de p r o u v e r 
q u e le roi C e t e w a y o q u i m o u r u t p e u de t e m p s 
après son r e t o u r de L o n d r e s , a v a i t é t é e m p o i s o n n é 
p a r les Z o u l o u s . 

DERNIERE HEURE 
(De nos correspondants particuliers 

H par FIL SPuCIAL) 

L ' e x p u l s i o n d e s p r i n c e s a u S é n a t 

P a r i s , 17 j u i n . — L ' u n i o n r é p u b l i c a i n e , r é u n i e 
a u j o u r d ' h u i , a déc idé à l ' u n a n i m i t é de v o t e r p o u r 
l e projet d ' e x p u l s i o n ; e l l e a d e m a n d é à M . B o z e -
r i a n d e r e t i r e r s o n c o n t r e - p r o j e t , c e q u ' i l a r e f u s é 
d e f a i r e . 

L a c o m m i s s i o n d ' e x p u l s i o n , r é u n i e e n c e m o ­
m e n t d o i t e n t e n d r e M M . d e F r e y c i n e t , D e m o l e e t 
S a r r i e n . 

Le g o u v e r n e m e n t e s t si p e u r a s s u r é s u r l e v o t e 
d e l ' e x p u l s i o n par l e S é n a t q u ' i l c o n t i n u e a o t i v e -

fêpaûo! q^te,- si Ut c h a m b r e h a n t e r e p o u s s e l e p r o ­
j e t a d o p t é p 2 ? J» e b a m b r e de s d é p u t é s , l'Officiel 
p u b l i e r a l e l endemai f l « n d è e r e t d e s i m p l e e x p u l ­
s i o n c o n t r e l e s p r é t e n d a n t s . 

L e g o u v e r n e u r d e l a G u y a n e 

P a r i s , 17 j u i n . — M. Le Cardina l e s t n o m m é 
gotivêTfleur d e l a G u y a n e . 

L o s d é g â t s c a u s é s p a r l e s o r a g e s 

P a r i s , 17 j u i n . — M. DeveW« d é p o s e r a a u j o u r - . 
d 'hni u n c r é d i t e n f a v e u r d e s p o p u l a t i o n s é p r o u ­
v é e s p a r l e s o r a g e s . 

L e s g r è v e s B e l g e s 

P a r i s , 17 j u i n . — M. Sarr i en a prescr i t de s m e ­
s u r e s s a r l a f ront i ère d u N o r d p a r s u i t e s d e s n o u ­
v e l l e s g r è v e s B e l g e s . 

Le n o m b r e des g r é v i s t e s a u g m e n t e n t à Char lero i . 
Il y e n a a c t u e l l e m e n t 5 0 0 0 . 
— # 

SÉNAT 
(De nos correspondants «artienliers et par FIL SPECIAL) 

Séance du jeudi 1 7 juin 1886 

Prés idence de M. Lu R O Y E K 
Ouverture à 2 heures . 
L'ordre du jour appe l l e la sui te de la discuss ion 

sur les sociétés de secours m u t u e l s . 
L'article 10 avait é té renvoyé à la commiss ion . 
M . L é o n S a y annonce que cel le-c i adoptant l'a­

m e n d e m e n t Mazé, 11 propose d'inscrire dans la loi 
qu'un concert pourra ê tre établi entre toutes l es 
soc ié tés de secours m u t u e l s a y a n t satisfait aux pres­
cr ipt ions de l 'article 3 de cet te loi. •> 

Cette disposition sera introduite dans l 'art icle 5 
c o m m e paragraphe 2. 

Cette nouvel le rédaction est adoptée . 
L e S é n a l revient à l 'art ic le 11 relatif au p l a c e m e n t 

des fonds sociaux. 
M. B o z è r l a n dépose un a m e n d e m e n t tendant à ce 

que les p lacements puissent être faits en bons du 
Trécor créés ou garant i s par l'Etat, ou en obl igat ions 
communales . 

Cet rmendement est pris en considérat ion. 
La séance cont inue . 

— » • ' 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS 
(De nos eorrespondaBts particnlieri et par f IL SPÉCIAL) 

S é a n c e du jeudi 17juin 1886 

Présidence de M. FLOQUBT, prés ident . 
M . D e v e l l e dépose un projet de crédit de un mi l ­

l ion pour secourir l es v ict imes de la grê l e et des 
• r a g e s . Ce projet et ce lui de M. P l i chon sont renvoyés 
à l a m ê m e commiss ion . 

Une proposit ion de crédit de 100.000 fr. peur créa­
tion des bourses de voyage , e n faveur des é l èves de s 
éco les de commerce et d'agriculture, es t renvoyée à 
l a commiss ion du budget . 

L' interpel lat ion sur les achats d'avoines exot iques 
opérés par l 'administration de la guerre pour la ca­
valerie es t fixée au 24. 

L'ordre du jour appel le la première dél ibération sur 
le projet portant approbation des r è g l e m e n t s de tarifs 
té légraphiques arrêtés par la conférence internat io­
nale de Berl in . 

M. S t e e n a c k e r s combat la convent ion c o m m e por­
tant at te inte à la d igni té nat ionale et causant une 
perte d» 1.100.000 fr. au Trésor . 

Après une répl ique du rapporteur. M. Granet d i t 
que la dignité nationale n'est pas at te inte e t que le 
principe té légraphique français a été adopté contre 
ce lui de l 'Al lemagne pour l 'administration des taxes . 

Cette convent ion aboutira nécessa irement à un dé­
ve loppement de la té légraphie et procurera une 
augmentat ion de bénéfices. 

Le projet es t adopté. 
M. B a ï h a u t dépose un projet tendant à autoriser 

l a compagnie de Panama à émet tre un e m p r u n t a 
lots Ce projet est renvoyé à la c o m m i s s i o n . 

L a séance cont inue . 

Epargne assurée 
Fortune possible 

Les Obligations de l'cmprwU. 1869 

de la Yilh' de Parti participent chauve 

mnnét,U* / . ï -lancier, Jô Avril, l-~> Juillet 

et 15 Octobre, à 4 Tirages de Lois. 
Cliaqut Timge comporte : 

1 obligation rtmbottrublc par 200,000f 

4 obligation* rtmboursabla par 10.000'-
10 obligations remboursables par i.000K 

Nos lecteurs, désireux d'acheter et 

le payer par versements mensuels des 

Obligations, emprunt lfio'9, n'ont qu'à 
signer et adresser le buILtin ci-dessont 

a u D i r e c t e u r d e l a 

Caisse Générale d'Épargne et de Crédit 
SmôUi «MisyaM coarfilaM h I « s i 18*1 

C a p i t a l 1 . O O O O O O cL© f r . 

116, Place Laiayette, à P a r i s 
Je votes achète une Obligation, 

emprunt 1869 de la Ville de Paris, au 
prix de 520 francs, payables 20 francs 
par mois. Ce prix comprend tous le* 

frais, même ceux de timbres et d'encais­

sements à domicile. 

Le premier reçu de 20 francs qui me 

sera présenté par l'Adr Unistration des 

Postes le _ « - - - -
indiquera. U numéro de l Obligation 

achetée et j'aurai droit immédiatement 

à l'intérêt de 12 francs par an (impôt 
>* déduire), que rapporte l'obligation, 

et à tous les Tirages, comme si je 
payai* cette obligation comptant. 

Les autres reçus me seront présentés 

le _ de chaque moi*. ( B . n ° 3 6 . ) 

(Nom et adresse) . 

le 1886. 

12878d 

COMPTOIR DE CHANGE 
Roubaii, 6, rue de la Gare, près la Place 

K m I l e V I O I V 
Mai for de conf iance o o n n n e e t f o n d é e i L i l l e en 1 8 M 

""•**•"- *- - 'n i j»mui% m liuifj.. p t e o t sa c a m p a g n e d ' i n t i m i d a t i o n . L * b r u i t s e 

C O U T E A U X ; 
Grands Rayons de Coutellerie 
C o u t e a u x de t a b l e e t d e d e s s e r t , d e t o u s g e n r e s 

e t d e t o u s s t y l e s , e n o s , é b è n e , buff le , c o r n e b l o n d e , 
i v o i r e , n a c r e , e t c . 

C I S E A U X 
C h o i x c o n s i d é r a b l e d e c i s e a u x de t o u t e s f o r m e s 

e t d e t o u t e s g r a n d e u r s , p o u r c o u t u r i è r e s , t a i l l e u r s , 
c i s e a u x p o u r m a g a s i n s , c i s e a u x d e p o c h e se f e r ­
m a n t , c i s e a u x b o u t s r o n d s , e t c . , e t c . 

R A S O I R S g a r a n t i s f r a n ç a i s , a n g l a i s , b e l ­
g e s , e t c . 

N â M N 

BONNAVE-PECQUEUR 
Rue Nain, 3 , près l'Hôtel Ferraille, R0UBA1X 

C O U T E A U X D E P O C B E à u n e e t p l u ­
s i e u r s l a m e s , c o u p e - c o r s , c o u t e a u x - p o i g n a r d s , 
c o u t e a u x de p o c h e t ins d e t o u s m o d è l e s , e t c . 

Couperets pour échantillons 
l t t > | i n i ' u t i o n M e < r i > | ) U H M t i K c t < i i i H l e s 

j o u r s » 

ADRESSES COMMERCIALES 
de Roûbaix- Tourcoing 

Cordonnerie, Nouveautés, Confections 
(LE * JOURNAL DE ROU3A1X * PUBLIE RÉGULIÈREMENT DANS SA 

ACHAT ET ESTIMATION 
d'or, d'argent et de diamants 

CONSEIL A SUIVRE 
AU PRIX DE 150 FRANCS 

On p e u t a c h e t e r l e s o b l i g a t i o n s 3 0 i 0 d u C R É D I T 
FONCIER, é m i s s i o n 1 8 8 5 , r e m b o u r s a b l e s à 5 0 0 fr . 
e t p a r t i c i p a n t c h a q u e a n n é e à O t i r a g e s . A c h a q u e 
t i r a g e : 1 l o t d e « 0 0 , 0 0 0 tr . ; 1 l o t de 2 5 , 0 0 0 
f r . ; 6 l o t s de 5 , 0 0 0 f r . ; 4 5 l o t s d e 1 , 0 0 0 fr.. 

V e n d r e l e s O b l i g a t i o n s L i l l e 1 8 6 0 , 1 8 6 3 , A n v e r s 
1 8 7 4 , 1 8 8 2 , B r u x e l l e s 1 8 7 9 , q u i , t o u t e s , p e r d e n t a u 
r e m b o u r s e m e n t s k 1 4 f r . , tandis que le* Obliga­
tions Foncières gagnent toujours auYembourse-
ment S O f r a n c » . 

N . B . — Les obl igat ions foncières «ont l ibérées de 
trois versements . 

U i r i i r r i Y r Maladie*df. l a Gorge, de la V U » e t 
I l L l I r A L l L . (le l a Bouche, effets p e r n i c i e u x 
c a u s é s p a r l e t r a i t e m e n t mercuriel e t le tabac. — 
F a i t e s u s a g e d e s P a s t i l l e s d e D e t h a n , a u se l d e 
B e r t h o l l e t . L a b o i t e , 2 fr. 5 0 . 

Maladies d e l'estomac e t d e s intestins, diaestion 
pénibles, manque d'appétit, aigreurs, renvois, ro 
missements. diarrhée, coliques, etc. — F a i r e u s a g e 
des P a s t i l l e s e t de s P o u d r e s d e P a t e r s o n , a u 
b i s m u t h e t m a g n é s i e . — P a s t i l l e s 2 tr. 5 0 - P o u ­
d r e s : 5 f r . 

Appauvrissement du sang, faiblesse de tempéra­
ment, manque d'appétit, fièvres, maladies nerveu­
ses. — F a i r e u s a g e d u V i n d e B e l l i n i a u q u i n ­
q u i n a e t Co lombo , fortifiant, digestif, fébrifuge e t 
anti-nerveux, i l e s t r e c o m m a n d é a u x enfants, a u x 
femmes délicates e t a u x personnes affaiblies par 
l'âge, l a maladie o u l e s fatigues de toute nature. L a 
b o u t e i l l e 4 ft\ 

D E T H A N , p h a r m . , 2 3 , r u e B a u d i n , à P a r i s e t 
d u s l e s p r i n c i p a l e s p h a r m . d e F r a n c e . 1888 

Les Ventes de laines à Londres 

L o n d r e s , 1 6 j u i n , 5 h . 5 3 S. 
Les a c h e t e u r s s o n t t r è s n o m b r e u x p o u r l e n é g o c e 

e t l a f a b r i q u e . 
L * c h o i x d e s l a i n e s e s t m é d i o c r e . 
I l y. a u n e a n i m a t i o n e x t r a o r d i n a i r e de la p a r t 

de s F r a n ç a i s e t d e s A l l e m a n d s s u r t o u t , q u i font, 
e n l a i n e s fines,une h a u s s e d e 3 0 0 ( 0 a n m i n i m u m , 
d e 15 0 | 0 s u r l e s c r o i s e s , e t d e 1 0 0 \ 0 sur l e s l a i n e s 
il c a r d e . 

L o n d r e s , l e 16 j t i n , 1886 . 
(D'un correspondant particulier) 

L e s c a t a l o g u e s d e c e t t e p r e m i è r e j o u r n é e é t a i e n t 
c o m p o s é s de l a façon s u i v a n t e : 

S y d n e y 3 . 0 0 0 b a l l e s 
Q u e e n s l a a d 1 . 4 7 2 » 
P o r t - P h i l i p p e 1 . 1 6 7 » 
A d é l a ï d e 6 0 2 » 
l w a u H i v e r 6 1 7 » 
V a n D i è m e n 3 6 » 
N . Z è l a n d e 4 . 3 0 9 » 
Cap de B . - E s p é r a n c e . 1 . 2 1 9 » 

E n s e m b l e . 1 2 . 4 2 2 b a l l e s 

A U C Œ U R S O C I A L 
Maison LOUIS HERBAUT-BROUTIN 

R u e S u i n t - A n d r é , 2 9 
A l'angle de la rue Ut-Jean, près la rue d* Lannoy 

Vra ie c o r d o n n e r i e s u r m e s u r e e t en m a g a s i n , 
p o u r h o m m e s , d a m e s e t e n f a n t s . — D E V I S E : V e n d r e 
d u bon p o u r v e n d r e b e a u c o u p e t v e n d r e b e a u c o u p 
p o u r v e n d r e bon m a r c h é . 5 0 7 

A LA CHAUSSURE PARISIENNE 

MAISON T E M P E Z 
COUTURIER-MAUPRIVEZ successeur 

t l b i s , Grande-Rue. Rouhaix, en face le Cercle daCommerce 
Cet te m a i s o n , u n e d e s p l u s a n c i e n n e s , e s t b i e n 

c o n n u e p o u r v e n d r e d e conf iance e t à d e s p r i x t r è s 
r é d u i t s , d é l i a n t t o u t e c o n c u r r e n c e . U n e r e m i s e e s t 
fa i t e s e l o n l ' i m p o r t a n c e à t o u t a c h e t e u r p a y a n t 
c o m u t a n t . Onsechargcdcs réparationsà bref délai. 

5 0 8 

A la renommée de la bonne Toile 

Ernest OGER-CARNIAUX 
Rue Pellart prolongée. 1 4 9 . Roabaix 

M é r i n o s , l i ane ! l e s , c a c h e m i r e s d 'Ecosse , l a i n a ­
ge» e t c o u v e r t u r e s de l a i n e , v e l o u r s , s o i e r i e s , 
draper i e s , n o u v e a u t é s , c o n f e c t i o n s , t o i l e s , r o u e n -
B t ie, b o n n e t e r i e . 

T r o u s s e a u x e t l a y e t t e s . 5 0 9 

AU BON MARCHE 
» , G R A I V D E - P L A C E , S , R O U H A I X 

Tissus en tous genres 
Confections pour dames et enfants 

TAPIS ET AMEUBLEMENTS sio 

Â l PALAIS DE CRISTAL 
16, Grande-Rue, Roubaix 

V K T E M K X T H C O X F E C T I O X N É S 

E T S U R M E S U R E 
j > o \ a . r H o m m e » e t E n f a n t s 

P r i x - F i x e 511 

Élégance, Solidité, Garantie 
H a b i l l e m e n t s s u r m e s u r e , p o u r h o m m e s e t e n ­

f a n t s , a u x p r i x d e l a f r o n t i è r e . N o u v e a u t é s p o u r 
c o n f e c t i o n s . S p é c i a l i t é de d r a p s n o i r s p o u r d e u i l s 
e t n o c e s . 

VICTOR PROYE, Tailleur 
!M>, r u e H l t u M - l i t ' i t m i l l e , I t o u l m i v 

5 1 2 

AU MOUTON COURONNÉ 
Place de la Liberté, 1 et I , et tirandp-Rue. 5 8 . Roubaix 

S p é c i a l i t é p o u r d e u i l , h a u t e s n o u v e a u t é s n o i r e s 
e t c o u l e u r s p o u r robes e t c o n f e c t i o n s . C r e t o n n e s 
e t cro i sé s p o u r a m e u b l e m e n t s , flanelle b l a n c h e e t 
c o u l e u r s , d r a p e r i e s n o i r e s e t c o u l e u r s , a r t i c l e s 
b l a n c s . 

C o n f e c t i o n s p o u r d a m e s e t e n f a n t s . S o i e r i e s e t 
v e l o u r s no ir s e t c o u l e u r s . 5 2 6 

N o u v e a u t é s , r o u e s n e r i e s , b o n n e t e r i e , c o n f e c 
t i o n s p o u r d a m e s et e n t a n t s . 

C h e m i s e s c o n f e c t i o n n é e s en t o u s g e n r e s . 

Veuve Mazure-Tniffaut 
Ancienne maison Truflaut-Fournier 

4 2 , G r a n d e - R u e , R o u b a i x . 5 3 0 

ROBES ET MANTEAUX CONFECTIONNÉS ET SUR MESUR1 
pour dames, fillettes et enfants 

A L ' E S P É R A N C E 
SENOUTZEN-COUZINEAU 

•Ci . r u e d u V I e l l - A b r e u v o t r , R o u b a i x 
Il y a t o u j o u r s e n m a g a s i n c h o i x c o n s i d é r a b l e 

de m o d è l e s h a u t e n o u v e a u t é , à d e s p r i x dé f iant 
t o u t e c o n c u r r e n c e . F o u r s a t i s f a i r e a u x d e m a n d e s 
f a i t e s , la m a i s o n la i s se a u x c l i e n t e s qmi l e d é s i r e n t 
l a f a c u l t é d e fourn ir l e u r s t i s s u s o u g a r n i t u r e s . 

Spécialité pour deuil en 2-t litures. 5 3 2 

COMMERCE 
LAINES 

V e n t e p u b l i q u e d e l a i n e s . — M. D é c h e n a u x 
v e n d r a , l e m a r d i 2 2 j u i n , à 3 h e u r e s p r é c i s e s , l e s 
q u a n t i t é s de l a i n e s s u i v a n t e s , d a n s l e loca l d e la 
B o u r s e : 

E n v i r o n 5 0 , 0 0 0 k i l o s , b l o u s s e s d i v e r s e s , b l o a s -
se s c o u l e u r s e t c a r b o n i s é e s ; 8 0 , 0 0 0 k i l o s m è c h e s e t 
d é c h e t s d i v e r s ; 5 0 , 0 0 0 k i l o s l a i n e s d e B a e n o s -
A y r e s fines l a v é e s ; 2 5 , 0 0 0 k i l o s é c a r t s s u i n t s 
t r i a g e , l a i n e s de g e o r g i e , e t c . ; 2 5 ( 3 0 . 0 0 0 k i l o s 
l a i n e s f ines e t a g n e u x d ' I ta l i e ; 5 0 , 0 0 0 k i l o s l a i n e * 
p e i g n é e s ; 3 5 , 0 0 0 k i l o s s u i n t a v a n r i c h e . 

Ces m a r c h a n d i s e s s e r o n t v i s i b l e s l u n d i 21 j u i n 
e t j o u r s u i v a n t . 

V e n t e p u b l i q u e d e l a i n e s . — M . A u g u s t e 
D e f r e u u e , c o u r t i e r j u r é , v e n d r a l e m e r c r e d i 2 3 

j u i n c o u r a n t , l e s m a r c h a n d i s e s e x p o s é e s d a n s les 
m a g a s i n s d e M M . E m i l e B u i s i n e e t C i e r u e d * 
l ' U n i o n . 2 8 e t 2 0 b i s . 

M a r c h a n d i s e s v i s i b l e s l e s 2 2 e t 2 3 j u i n , c o m p o r ­
t a n t : u n e q u a n t i t é i m p o r t a n t e d e b e l l e s b l o u s s e s , 
s e r a v e n d u e a u c o n d i t i o n n e m e n t d e 1 0 0 [ 0 a u p o i d s 
d e p e i g n a g e e t a u p o i d s t r o u v é 

U n t r è s g r a n d c h o i x s e r a p r é s e n t é e n d é ­
c h e t s d e f a b r i q u e , A l a t u r e e t p e i g n a g e , fins, c o m ­
m u n s , l a i n e s filées pour t - jpis , l a ines p e i g n é e s , l a ­
v é e s e t s u i n t . U n g r a n d n o m b r e d e l o t s s e r a v e n d u 
a n m i e u x . 

L e s v e n d e u r s s e s o n t a v e c r a i s o n d é c i d é s à m e t ­
t r e dè s l e d é b u t d e s q u a n t i t é s e n r a p p o r t a v e c 
l ' i m p o r t a n c e de la sér i e q u i s ' o u v r a i t e t d a n s l a ­
q u e l l e d e v r o n t p a s s e r e n v i r o n 3 5 0 , 0 0 0 b a l l e s . — 
S a m e d i p r o c h a i n o n a u r a déjà d i s p o s é d 'un s e p ­
t i è m e de s q u a n t i t é s d i s p o n i b l e s . 

L ' o u v e r t u r e s 'est f a i t e a u m i l i e u de l ' a t t e n t e g é ­
n é r a l e e t d a n s de s c o n d i t i o n s qu' i l e u t é t é di f f ic i le 
d e s o u h a i t e r m e i l l e u r e s . L a h a u s s e e f fectuée a u ­
j o u r d ' h u i c o n s i d é r é e d a n s l ' e n s e m b l e d o i t ê t r e 
é v a l u é e à 30 0(0 ; e l l e e s t s u r c e r t a i n s l o t s de 
3 5 e t s u r d ' a u t r e s d e 2 5 ; l e s m e i l l e u r s g e n r e s s o n t 
p e u t - ê t r e l e s m o i n s a f fec tés ; l e s g e n r e s m o y e n s 
a u c o n t r a i r e s o n t l e s p l u s v i v e m e n t d i s p u t é s . 

L e s cro i sé s s o n t v i v e m e n t d i s p u t é s p a r l e s A n ­
g l a i s , A l l e m a n d s e t français i. d e s p r i x q u i s o n t , 
s u i v a n t finesse, d e 1 0 à 15 0 ( 0 p l u s é l e v é s q u e c e u x 
d e m a r s - a v r i l ; l e s t r è s c o m m u n s s o n t l e s m o i n s 
r e c h e r c h é s . 

L e s l a i n e s à carde A u s t r a l i e e t Cap s e s o n t a d j u ­
g é e s a v e c u n e a v a n c e d e 1 0 à 2 0 0 [ 0 s u i v a n t l e d e ­
g r é de finesse e t d e p r o p r e t é . 

L a F r a n c e ( R o u b a i x e t T o u r c o i n g e n t è t e ) e s t 
t r è s a r d e n t e e t p e u t a v o i r p r i s a u j o u r d ' h u i e n v i ­
r o n 7 0 0 0 b a l l e s d o n t 4 0 0 0 p o u r l e N o r d ; l e r e s t e 
p o u r R e i m s . 

L O N D R E S , 16 juin. 
La première séance de l a 3"* sér ie d'enchères de 

la ines co lonia les v ient d'avoir l i eu sur notre m a r c h é . 
On y a i ffert e t vendu presque t o t a l e m e n t les quan­

t i tés su ivantes : 4.47;! bal les S y d n e y ; 1.167 bal les b . 
Port -Phi l ippe; 36 b a l l e s V a n - D i é m e n ; 602 b . Adélaïde 
617 b . Swan-River ; e t 4 .309 b . Nouvel le -Zélande . 
E n s e m b l e 11.203 b . d'Australie, e t 1.219 b . Cap de 
Bonne-Espérance , Tota l 12.422 b . de s Colonies . 

Sur l e s cours des dernières ventes on constate une 
hausse de 25 0[0 sur l e s la ines mér inos à pe igne , 20 
0(0 sur les la ines à carde et 5 à 10 0(0 pour les croi­
s é e s . 

P o u r ce t te sér ie de v e n t e s , q u i doit se pro longer 
jusqu'au 2V jui l le t prochain, on pourra offrir les quan­
t i t é s su ivantes : 32S.813 bal les d'Australie, e t 31.326 
bal les du Cap de B o n n e - E s p é r a n c e . 

Ensemble environ 360.169 b. des Colonies . 
Le choix enbrasse aujourd'hui presque tous l e s 

genres courants d'Australie mér inos à pe igne , p lu ­
s i eurs bonnes sér ies de half bred e t cro i sées a ins i que 
beaucoup de b»nne Cap à pe igne e t à carde . 

L e concours de s a c h e t e u r s de l ' intér ieur e t de l 'é­
t r a n g e r a rarement été p lus nombreux . Avec les 
a u t r e s in téressés la sa l le e s t c o m b l e . 

Les mi se s à prix se font avec u n e vivacité e t u n e 
animat ion qui at tes te des besoins sér ieux en la ines 
mér inos à p e i g n e . 

L'exportation s'est mise é n e r g i q u e m e n t aux achats 
dans les qual i tés mér inos e t cro i sées . L a France sur­
t o u t opère g r a n d e m e n t . P . PIBKKABD. 

L O N D R E S , 16 j u i n . 
{Avis de Mil. Fred. Huth et Cie) 

Résu l ta t de l a première s é a n c e de s enchères de 
la ines co lon ia les comparé aux cours de c lôture de la 
sér ie précédente . 

Ache teurs t rès nombreux . Grande an imat ion . 
Austral ie mér inos 25 0\0, croisées 5 0[0, Cap 20 0(0 ; 

hausse s u r c l ô t u r e avr i l . 

A N V E R S , M ju in . 
On a vendu 233 bal les de la ine L a P la ta s u i n t . 

L E H A V R E , 16 j u i n . . 
Il a été traité 49 bal les de Buenos -Ayres su int , de 

fr. 80 à 180 les 100 k i l . ; 26 bal les dito, de fr. 175 à 
180 ; 155 bal les d i to , de 170 à 180. 

M A R S E I L L E , 15 j u i n . 
On a vendu 48 bal les de la ine B a g d a d cou leurs as ­

sort ies , ù fr. 150. 

T H O R N , 15 j u i n . 
Arr ivages à la foire de ce t te année environ 2.000 

qtx. dont 1(4 l a i n e s non lavées , l e sque l l e s sont t rès 
recherchées de 40 à 45 R m . L«s prix pour la ines la­
vées se sont établ is de 110 à 125 R m . L'après-midi la 
presque tota l i té se trouvait v e n d u e . 

B R A N D E N B T J R G , l ô j u i n . 
Arrivages à la foire 4.000 qtx, soit 1T3 en dessous du 

chiffre de 1885. On a a l l oue des prix de l 'an dernier, 
soit 110 à 125 R m . Lavage sat isfaisant . Avant onze 
h e u r e s le tout était v e n d u . 

W E I M A R , 15 j u i n . 
Arr ivages 1.624 q t x . Affaires ac t ive s . On a p a y é 

pour la ines intérieures 98 R m et pour qual i tés supé­
r ieures j u s q u e 125 R m contre 105 e t 128 R m respect i ­
v e m e n t l'an dern ier . 

Par câble de M. SIEGFRIED GRUNEK, président 
du Cotton-Exctuinge 

N E W - Y O R K , m e r c r e d i 1<t J u i n (Clôt.) 
Ventes : 37,000 balles. Marché calme, mais soutenu. 

Recettes 5,000 ball<>s, contre 500 en 1883, et 200 en 1884. 
Total de la semaine : *>,000 balles, contre 1,600 en 1885 et 
3,200 en 1884. 
j u i n 9 06 | Octobre 8 98 i Février » U 
jui l le t 9 II NoTembre.. a 9S- M»*» • »* 
Août 9 *S Décembre.. s 98 Avril : 
Septembre. 9 U ' Janv ier . . . . 9 05 | B a i 

Télégramme communiqué par M. LÉON CLERC : 
U V E R P O O L , 11 h. 18, m a t i n . 

Ventes : 8.000 balles Marché terme sans changement. 
Cotations .Juin-Jui l le t 5 2[64. — Juillet-Août 5 3i64. — 

Août-Septembre 5 4i6t. — Septembre-Octobre 5 l |M. — 
Octobre-NoTembre 4 61i6i. — Novembre-Décembre 4 e0(6'«. 
Décembre-Janvier 4 60ifri. 

MARCHÉS ANGLAIS 
H D D D E R S F I E L D 15 juin. 

Par suite des vacances de l a Pentecô te , le marché 
d'aujourd'hui n'avait pas son an imat ion accoutumée : 
bien que l e s acheteurs y fussent assez Nombreux, les 
ordres sont de peu d' importance . L a demande s 'amé­
l iore pour l e c o m m e r c e d u pays , en art ic les ordinaires 
et fantaisie ; le commerce de détai l a u g m e n t e e n rai­
son du beau t e m p s . Les manufactures s o n t e n grande 
act ivité , que lques -unes ont des heures de travai l s u p ­
plémentaires . Affaires satisfaisantes en exportat ions 
pendant le cours de l a semaine ; l e m a r c h é sur place 
est ca lme ; prix fermes . 

L E E D S , 15 ju in . 
Les v a c a n c e s d e l a Pentecôte entravent l e m o u v e m e n t 

des affaires, que lques rares a c h e t e u r s se trouvaient 
ce mat in aux ventes de drap qui se terminèrent à 
midi . P l u s i e u r s fabriques se remettront e n m o u v e -
demain , d'autres jeudi ou a u c o m m e n c e m e n t de la . 
s emaine prochaine . Après l e s vacances , l e s manufac­
turiers et négoc iants s 'attendent à une reprise g é n é ­
rale, a t tendu que les stocks en mains des ache teurs 
de Londres , d'Ecosse et d'Islande sont bas . On s igna le 
q u e l q u e s ordres e n chanvre , l in et filasse. Toute s les 
autres branches sont i n a n i m é e s pour l e m o m e n t . U n e 
hausse e s t probable sur les « feutres », to i les , e t 
autres t i ssés , l a demande pour l 'exportat ion a y a n t 
a u g m e n t é d'une manière stable depuis un certain 
t e m p s . 

R O C H D A L E 14 j u i n . 
Les ventes co lon ia les de Londres qu i auront l ieu 

très prochainsment , e n t r a v e n t c o m m e toujours l e 
m o u v e m e n t de s affaires; l es achat s sont restre ints à 
la consommat ion du m o m e n t ; prix fermes. 

Flanelle. — Aujourd'hui é tant un jour férié, l e 
marché a é té c a l m e e t les acheteurs peu nombreux ; 
la plupart des négoc iants ont déjà fait l eurs arrange­
m e n t s pour l e c o m m e n c e m e n t de l a s a i s o n . L a h a u s s e 
sur q u e l q u e s sortes de la ines , et la fermeté généra le 
dans l e s prix, n'ont a m e n é que p e u d'animation dans 
branche de flanelle -, néanmoins , l e s affaires tra i tées 
son t satisfaisantes et les manufacturiers a t t endent de 
bonnes c o m m a n d e s . Affaires c a l m e s en « Yorshire ». 

V A R S O V I E , 15 j u i n . 
Les arrivages j u s q u ' à ce jour comportent 28 . ÎS5 

po'ids contre 82.600 «n 1885. Jusqu'à 3 heures de 
l 'après-midi rien n'avait encore é té v e n d u . Lavage 
sat isfaisant . Acheteurs é t rangers peu nombreux . Des 
f«nforts u l tér ieurs cont inuent à arr iver . 

B U E N O S - A Y R E S , 8 ju in . 
Les affaires ont repris ces jours derniers une cer ­

ta ine cons is tance ; on a traité Je fortes quant i té s avec 
une hausse de 3 à 5 OjO sur l e s prix cotés précédem­
m e n t . 

Laines en suint. — Cours actue l s pour la ines s u ­
périeures , fines, bonne nature , 105 à 115 ps : pour 
bonne la ine , genre du Havre, 94 à 100 fr. ; pour m ê m e 
dest inat ion, la ine courante , bonne nature , 84 à 90 ps.; 
lourde , bonne n a t u r e , q u e l q u e s ventres . 75 à 82 ps ; 
pet i tes la ines , assez bien condi t ionnées , q u e l q u e s 
chardons , 70 à 75, l a ines inférieures 60 à 68. 

Agneaux sans chardons , be l le qual i té , 75 à 80 : 
bonne marchandise , 68 à 74 : marchandise courante , 
avec q u e l q u e s chardons . 60 à 65 . 

Laines de ventres , se lon c lasse et qua l i t é . 38 à 46 ps . 
Entrées de l a quinzaine . 4S0.OÛO a. V e n t e s 840 .000 . 

Exis tences , tant en plaça qu'en magas ins , 650.000 a . 
Entrées g é n é r a l e s de cet te tonte , 8 t270 .000 a dont 

7 .620.000 a de vendues . 
Peaux Je moutons, — Les cours ont réact ionné de 

2 à 3 r. L e s :ourg a c t u e l s sont pour peaux de mata-
dero , e n s e m b l e quart à demi- la ine , be l le marchan­
dise, 17 à 18 r l a l ivre : marchandise courante , 14 à 16 
r. la l ivre . 

Peaux de campo, haute la ine , bonne marchandi se , 
26 a 28 r . ; marchandise m o y e n n e , 23 i 25 r.; mar­
chandise lourde et défectueuse, nerfs p iqués , 20 à 22 . 

P e a u x de campo, e n s e m b l e quart laine, be l l e mar­
chandise 16 à 18 r . ; bonne marchandise , que lques 
p iquées , 14 à 15 r. courante à infér ieure , 12 à 13 r . 

T H I R S K . 11 j u i n . 
Jusqu'à présent , les l ivraisons de nouvel le la ine sont 

res tre intes ; l a plupart des toisons se sont p lacées 
aux prix su ivants : toisons tout hog jusqu'à 0 l ]2d per 
l b . : demi-hog et demi-brebis 9 d . ; tout brebis 8d per 
l b . : hog-eroisé 8 l i 2 d . ; qrebis croi»é 7 d . Les tontes 
d'Ecosse et de Moorland. ne sont pas encore arr ivées . 
Le nombre des moutons tondus d a n s l e district e s t 
moins grand que d'habitude. 

PARTIE MARITIME 
Le s teamer Portena, des Chargeurs -Réunis . e s t parti 

de Montevideo le 14 j u i n avec la ines pour le Havre ; 
est porteur de marchandises à ordres . 

Le s t e a m e r Vill'-de-Moranhao s i gna lé arrivé a u 
Havre l e 11 juin , venant de La P l a t a , es t porteur de 
608 ba l l e s la ines à or dres à B u e n o s - A y r e s ; 85 ba l l e s 
laine chargées à Montevideo. 

Passé à Madère le 11 ju in: s taamer ang la i s Cu- icr. 
al lant de Liverpool a La Plata prendre charge e n 
laine peur l 'Europe. 

Part i de B u e n o s - A y r e s l e 9 j u i n : s t eamer ang la i s 
Mystiténe pour F a l m o u t h à ordres . 

Eta iea t en charge à B u e n o s - A y r e s au c o m m e n c e ­
m e n t de ju in pour l 'Europe : s t eamer i ta l ien Parana 
et s teamer ang la i s La Plata sans dest inat ion encore 

E s t arrivé à Montevideo pour c o m p l é t e r son char­
g e m e n t , le 14 ju in : s t eamer Patria, venu de B u e n c s -
Ayres suivra pour l 'Europe. 

Ont suivi de Montevideo le 13 mai : navires Espcro 
pour F a l m o u t h m ordres : Sarah-Vallery, pour P e r -
n a m b u e o e t Madre-Avtrria.pour F a l m o u t h à ordres. 

Dunkerque le 16 juin à 10 h. du m a t i n . 
Le s t e a m e r i tal ien Washington a c o m p l è t e m e n t 

t ermine le débarquement de sa cargaison de la ine e t 
se dispose à reprendre la mer ce jour . 

Le s t eamer ang la i s Holbein se dispose é g a l e m e n t à 
repartir . Il a fini de décharger , depuis h ier so ir , sa 
cargaison de l a i n e . 

Nous n'avons que peu d'arrivages à s igna ler , le' 
s teamer ang la i s Flos e s t arrivé a u moui l l age venant 
d'Alexandrie. 

Le s teamer Théodore-Burchard entrera à 11 h . 
v e n a n t de R i g a avec l i n . 

Nous espérons p lus ieurs navires cotonniers v e n a n t 
de B o m b a y . 

CÉRÉALES & FARINES 
I » . \ H 1 S . j . - . i . i ; ( 7 j u i n . 

Dépêche specia le) 
FAKIWT». — 12 marques. — Tendance forme. 

|16 jnin.17 jirm! |1*> juin'17 jui» 
Disponible. . 46 25 46 25 Juil l . -Aoùt 41 . . 41 . . 
Juillet 1 46 70 1 46 7:> I 4 derniers.. I 48 . . I 45 . . 

Marque Corbeil 4 9 . . 
Circulation : I 300 _ 

BLKP. — Tendance ferme. 
Disponible . . . ! 20 75 | 20 90 l Juill .-Aoùtl 21 30 ! 21 40 
Juillet | 21 10 1 21 10 [ 4 derniers | 23 10 i 22 10 

SiioLK5. — Tendance calme. 
Disponible . . . ! l i : s l 13 S0 I Juill .-Aoùt | 14 10 I 14 23 
Juillet 1 13 90 | 13 90 I 4 derniers.. I 14 60 14 60 
Par câble de MM. SIEGFRIED GRCNER et O , représentés 

i Roubaix par M. JILEB CAt'ÊT. 
K B W - V O K K , m e r c r e d i • « J u i n (Clôt.) 

M a i s 
N E W - Y O R K 

J u i n . . iJ 1(2 Dec | . i 
J m l l . . 4< ; j'iljan i l 
A o û t . . .5 1\4 Fév | . 
Sept. . . 46 . j . Mars.. . . [. 
Octob i . l Avril | . 

CHICAGO 
J u i n . . 34 1;-.' D e c . . . •- . • 
J u i l . . . . 5 l |4 i janv 
Août . . 30 î f i lFev 
Seot. . . 37 1 i i Mars 
Octob i. Avril 

F r o m e n t 
J u i n . . . SS 3 |4[Déc . . . S7 1|4, |Juin. . . 71 3[4iDècem . .{ . 
Juil let . S3 . ; . .Janv . . «S i j i , Juil . . 7: . | . Janv j . 
Août . . . SI 1|4 Fevr . . B» l |2!:Aoùt. . 74 l)*jFevt i . 
Sept . . . . n 3,4 Mars.. 90 1|2 iSopt... 75 l,2jMars i 
Octobre S5 . ( . A v r i l . . «1 1(2 Octob. . . . | . Avril \. 
î>ov.. . . 36 l iUMai. . . . M l i* i |Nov | . |Mai (. 

COTONS 
Télégrammes communiqués par M. Bultean-Grymonprez. 

L E H A V R E , 1 ? J u i n . 
Vente» : SCO bailee. Marcaé calme. 

L I V E R P O O L , i ? j u i n . 
Yeutes : 8,000 balles. Marché calme. 

r V K W - Y O H K . < « m n l . 
Ventes 5.000 balles. Inchanfres. Middling t p l a n d , 9 1[S. 

L E H A V K E , J e u d i 1 T J u i n . 
(Dépêche spéciale) 

Juin. 
Juill . 
Août. 
Sept. 
Oclo. 
Nov.. 

16 juin 16 juin 
11 h. 
H !|4 
57 1(4 
57 1|2 
sa ,-. 
5*3(8 
*8 1(8 

4 b. 
51 . ( . 
57 . | 
57 3(8 
57 3(4 
58 1:8 
5 8 . | . 

17 juin| 
11 h. 
Ï6 7(8l 
56 7(S 
57 i |* 
57 5;*-
5S. ( . 
ssiiâll 

Dec. . 
Janv. 
F è v . . 
Mars. 
Avril. 
|HH.. . 

16 juin 16 juin !7 jui­
l l h. 
58 3(8 
n u i 53 5(8 
50 7t8 

, . . 1 . 

4 h. 
5s l (S 
58 8(8 
58 5(8 
58 7(8 

. . . J . 

U h. 
5S. ( . 
58 3(8 
53 518 
5S7(S 

. . . [ . 

N E W - Y O R K , 15 ju in . 
A P P R O V I R I O N N K M E N T VISIBLE : 

(Y compris le stock dans le Nord-Ouestt 
3t.«24.000 busbels contre 33.466 000 seul. précàaV 

9.387.000 - • 8.S61.000 » 
STOCKS A CHICAlK) : 

8.300.000 bushels contre 8.200.000 sem. précéd. 
2.30O.UOO * * 2.150.000 -

HUILES, GRAINES ET TOURTEAUX 
L I L L E , J e u d i 1 7 J u i n . 

Cours du J'|C. pre. 
Colza 
Huile épur. 
Œillet W b.g 
Lin du pays 
Lin etrang. 
Chanvre . . . 
Camel ine . . 

Huile épurée pour quinquet, 56 

l ' A l U K , j e u d i 1 7 J u i n . 
(Dépêche spéciale) 

H n u cz COLZA. Calme. 
16 juin 17 juin 

Courant. . . . | 54 . . | 54 . . 
Juillet 5» 25 54 25 
Juillet Août 54 50 54 25 
» derniers.. | 58 «5 I 56 . . 

HUILE DE LIM. Calme. 
16 juin 17 jnin 

Courant— I M . . . I H , . 
Juillet 5Ï . . 52 . 
Juillet AoûtI 52 25 I 52 . . 
4 derniers. . | 52 25 | 52 » 

ALCOOLS 
1 » . \ K I « , J e u d i t 7 J u i n . 

(Dépêche spéciale) 
SrnuTUEUx. — Tendance ferme. 

16 juin 
Courant I 
J u i l l e t . . . . . 
Juillet Août 
4 derniers .1 M 43 50 

C. de clôture 
1 * * i 2 

«VIS 
4S es 

1 «373 

prodv.it
banqi.es

